
Oortone mi'me, en Italie, sur le lieu où est morte la sainte, et où se conserve 
intact depuis six siècles son corps qui exhale même une odeur suave.

Puis si vous travaillez bien, comme N. 8. Va promis lui-même à Sle. Mar­
guerite, vous recevrez une grande récompense.

Pour l’amour de Dieu, de la Sainte Vierge, de Sle. Marguerite et de notre 
vénéré Pie IX, aidez-moi. Je sais que vous avez à Montréal le Tiers-Ordre de 
St. François ; comme c’est leur sœur, j’espère que ceux qui font partie de la 
Confrérie s’empresseront de nous joindre.

Par le même courrier, j’adresse, pour être distribuées à nos Pères de Terre 
Sainte, les messes que vous m’avez envoyées, alin qu’il n’y ail point de retard 
dans leur célébration.

Priez bien pour moi, et je prierai pour vous.
F. Marie de Brest.

z N. B. On peut se procurer des images de Ste. Marguerite, en s'adressant, 
(aux Frères de la Charité, rue Mignonne, 487. )

Nous l’avons déjà dit ; A chaque envoi d’argent nous re cevons un accusé de 
reception avec sceau et signature nflicielle—c’est un litre authentique. Voici 
celui qui accompagnait la lettre ci-dess s.

Je, soussigné, reconnais avoir reçu de Montréal, Canada, l t somme de $100 
piastres pour honoraires de 400 messe pro defunclis, que nos Pères de Terre 
Sainte célébreront, sans tarder, selon les intentions de l’Association pour le 
soulagement des Ames du Purgatoire. J’nflirme que ces honoraires aident 
puissamment les missionnaire» à faire du bien dans le but de la conversion des 
âmes.

F. Marie ue Brest,
Franciscain de Terre Sainte, V. Commissaire général de Terre Sainte, 

Procureur des missions franciscaines.

Celui qui se donne tout ce qui est permis, est bien près de ce qui est 
défendu (St .Augustin )

L’acte le plus noble de l’intelligence, c’est un acte de foi, car elle a été 
créée pour connaître, et c’est, par la foi qu’elle remplit la lin pour laquelle 
elle a été créée. (Père Boord.)

Je ne saurais aimer qu’en regardant les cieux. (La femme forte.)
L’art est la reproduction du beau naturel avec un reflet de beau idéal ; 

le beau idéal, c’est l’infini. (La fi-nune forte.)
11 n’y a nue ceux qui ne cherchent pas la vérité qui ne la trouvent pas. 

(St. Justin le philosophe.)
La politesse est la fleur qui embaume la charité. (La mère Coche.)
Une bonne intention n’est pas suffisante pour excuser le mal dont elle 

a été la cause. (St. Bernard.)
Il y a parmi les gens vertueux beaucoup de bonnes intentions, de géné­

reuses inspirations, peu de resolutions et moins encrtre de persévérance. 
J’y vois aussi des intelligences éclairées, des volontés disposées au bien, 
mais peu de caractères décidés, (Ozannm.)

Dieu se sert souvent de l’adversité comme d’un marche pied pour nous 
élever. (Chateaubriand.)

Le bonheur de l’âme consiste dans l’unité de son amour, son malheur 
dans la multiplicité de ses dési s. (Le P. Thomas de Jésus )

lies larmes, quoique bonnes, ne sont pas toutes parfaites. (Ste. Thérèse.)
tiendra à ces parents ce qu'on a reçu d’eux, est chose agréable au 

Seigneur. (St. Paul à Timothée.
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